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PROPOS SUR LES ORIGINES DE L’ASSOCIATION DES FAMILLES FRIGON 1994 - 2014 

 Gérald (116), Pierre (4) 

À l’occasion du 20e anniversaire de 

fondation de l’AFF, Gérald et Pierre se 

remémorent quelques souvenirs … 

 

 

RECHERCHE EN FRANCE 

Gérald  

Les archives de notre Association montrent que 

Raymond fait des recherches dès les années 1960. 

Une réponse de l’ambassade de France à Paris, da-

tée du 7 juin 1967, le renseigne sur l’origine pro-

bable du nom « Frigon ».  

 

À partir de 1984, il entretient correspondance avec 

Elaine Frigone de Allyn, près de Seattle, et avec 

Celeste Ann Frigon Crowe de Floride. Tout ce beau 

monde échange des lignées partielles de leur généa-

logie respective et tous se demandent d’où vient 

François Frigon. 

 

En 1990, il correspond avec Charles Hilaire Frigon 

d’Edmonton en Alberta qui lui envoie copie de plu-

sieurs correspondances avec diverses municipalités 

de Bretagne et de Normandie, à la recherche de 

l’origine de François Frigon. 

 

En 1991, Raymond fait le voyage en Normandie et 

en Bretagne, mais revient bredouille sur la re-

cherche de cette origine. Il correspond aussi avec 

Gérard A. Frigon de San Mateo en Californie et lui 

mentionne qu’il mettra fin à ses activités bénévoles 

et se consacrera plus intensément à la généalogie.  

 

En 1991 Robert lui écrit, et il organise une ren-

contre ensemble avec Raymond Douville (qui lui 

avait donné l’adresse de Raymond Fri-

gon) pour 1992. En 93 il correspond 

avec Jean-René et avec toi. Comment 

cette relation avec Raymond a-t-elle 

débuté avec toi ? 

 
PREMIÈRES RENCONTRES AVEC RAYMOND 

 

Pierre   

Pour ma part, le lien avec Raymond a lieu un peu 

avant le congrès de la Société de généalogie cana-

dienne-française lors du 50e anniversaire, en 1993, 

Raymond me téléphone en disant qu’il a vu mon 

nom dans la liste des nouveaux membres de la So-

ciété publiée dans le bulletin Mémoires de la Socié-

té de généalogie canadienne-française. Il me fait 

part de son intérêt pour l’origine de François Fri-

gon. Comme j’ai le même intérêt, nous convenons 

de nous rencontrer au congrès qui a lieu les 8, 9 et 

10 octobre.  

 

Nous discutons de la possibilité de regrouper les 

Frigon qui s’intéressent à cette question. Rapide-

ment la question d’argent vient sur le tapis. Pour 

organiser des rencontres et fournir des services, il 

faut recueillir des fonds. Et pour obtenir de l’ar-

gent, il faut une organisation. Et une organisation 

doit avoir un statut officiel pour que les gens don-

nent en toute confiance. Nous convenons donc qu’il 

faudrait créer une association dotée d’une charte. 

Raymond entreprend donc les démarches et enre-

gistre la charte le 8 avril suivant. 

  

Un mois plus tard (7 mai 1994), Raymond invite 

(Suite page 2) 
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plusieurs Frigon à une rencontre préparatoire, à 

l’hôtel Reine-Élizabeth à Montréal. À part moi et 

Raymond, deux autres personnes sont présentes : 

Robert (2) et Luc (3). Lors de cette rencontre, nous 

créons le conseil d’administration fondateur de 

l’association. Robert accepte la vice-présidence, 

Luc la trésorerie et moi, le secrétariat. Une associa-

tion sans membres ne peut mener bien loin. Aussi, 

faut-il intéresser d’autres Frigon à participer à l’or-

ganisation. 

 

La seconde réunion du conseil d’administration a 

lieu le 17 septembre, toujours au Reine-Élizabeth. 

Se joignent à nous Louis-Georges (10) et Jean-

René (11). Ils s’engagent à recruter des membres et 

Jean-René s’engage aussi à trouver le meilleur logi-

ciel de généalogie et à y intégrer les données dispo-

nibles. Raymond prend la responsabilité du bulletin 

et Robert s’engage à fournir des textes sur l’histoire 

des familles Frigon. Quant à moi, je verrai à la pa-

perasse et à l’organisation des rencontres annuelles.  

 

RECRUTEMENT DE MEMBRES 

 

Gérald  

Ceci implique l’émission de cartes de membre. Est-

ce que la réponse aux efforts de recrutement a été 

encourageante ? 

 

Pierre 

À l’époque, une carte de membre était remise an-

nuellement. Cette pratique a été abandonnée parce 

qu’elle a entraîné une gestion assez lourde durant 

de nombreuses années. 

 

Les efforts de Louis-Georges (10) au recrutement 

méritent d’être soulignés. En effet, il a monté une 

importante liste de Frigon et a été des plus actifs au 

recrutement dans la région de Montréal. Il a monté 

un fichier informatique de noms en collaboration 

avec Marcel Guillemette (236). C’est à partir de 

cette liste informatisée que l’invitation à la pre-

mière assemblée générale annuelle a été lancée. 

Jean-René, pour sa part, a été très actif au recrute-

ment dans la région de Trois-Rivières et le nombre 

(Suite de la page 1) de membres de cette région en témoigne. 

 

Dès le début, le recrutement a été encourageant. En 

effet, une nombreuse assemblée a participé à la pre-

mière réunion annuelle de l’association, le 23 sep-

tembre 1995, à l’hôtel Penn-Mass du Cap-de-la-

Madeleine. Nous avions déjà plus de 80 membres. 

En effet, Louise, notre ex-présidente, porte le nu-

méro de membre 83 et a adhéré à l’association à 

cette occasion. 

 
RECHERCHES GÉNÉALOGIQUES ET BULLETIN 

 

Gérald  

En 1994, Raymond reçoit de Les Arseneau un beau 

texte intitulé « La descendance de François Frigon 

aux Illinois » montrant une lignée très détaillée 

avec plusieurs commentaires sur les individus. 

Mais 1994 est aussi le début de la publication du 

bulletin. J’imagine que l’enthousiasme de ces lan-

cements était communicatif ? 

 

Pierre  

J’ignore quel impact ont eu les recherches de Les 

Arseneau sur celles qui ont été entreprises par nos 

autres chercheurs en généalogie de l’association. 

Toutefois, Robert (2), Georges (93) et Jean-René 

(11), et plus tard Roger (131), ont été très actifs 

dans les recherches généalogiques. Ils pourraient 

sans doute mieux répondre que moi.  

 

Tu as mentionné plus haut la rencontre entre Robert 

(2), Raymond (1) et l’historien Raymond Douville. 

Ce dernier, a fait une recherche assez poussée sur le 

couple Frigon-Chamois et leurs enfants qui a abouti 

à la publication de Vie miséreuse d’un colon des 

premiers temps, François Frigon, coureur des bois 

et pionnier de Batiscan et de la Seigneurie Sainte-

Marie (Éditions du Bien public, 1978). Il a d’ail-

leurs laissé à Robert (2) une copie de ses archives 

personnelles sur le sujet.  

 

Raymond Douville manifestait un vif désir de voir 

un jour une généalogie complète de la descendance 

 

(Suite page 3) 
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du couple Frigon-Chamois. En effet, il écrit : 

« Nous donnons ci-dessous la liste des enfants de 

François Frigon et des enfants de son fils Jean-

François. Ces données sommaires permettront peut-

être à un descendant - du moins nous le souhaitons 

- de dresser une généalogie complète de cette belle 

famille de chez nous » (Vie miséreuse, p. 28). Il 

serait certainement très satisfait de voir l’état actuel 

de notre base de données généalogiques. 

 

En ce qui a trait au bulletin, dès le début, nous 

avons convenu que le meilleur moyen de susciter 

l’intérêt des membres est de fournir un organe de 

communication. Le bulletin et les assemblées an-

nuelles ont été les points d’ancrage qui ont consoli-

dé l’association au fil des ans. 

 

C’était la Belle Époque du papier. Raymond m’en-

voyait un « master » sur papier 8 ½ x 11. Puis je 

faisais l’impression en format 11 x 17. Suivaient le 

pliage, le brochage, l’impression des étiquettes, 

l’insertion dans les enveloppes, le timbrage et le 

collage des enveloppes. Autour de 130-150 envois. 

Un travail d’une demi-journée, sans compter le tra-

vail préalable. Un peu essoufflé, j’ai demandé de 

l’aide. Durant quelques années Claudette Frigon 

Giesinger (89) a fait les envois. Je me contentais 

d’imprimer et de livrer le tout chez elle. Quel sou-

lagement. Puis Cécile Brunelle et Jean-René ont 

pris la relève. Finalement, avec l’avènement de 

l’informatique, nous avons utilisé le service d’envoi 

postal de la Fédération des familles souches. C’est 

encore le cas. Quelle merveille ! Un fichier à en-

voyer et hop ! le bulletin s’imprime tout seul et par-

vient aux membres.  

 

LA GRANDE RETROUVAILLE DE 1996 

 

Gérald  

Je crois qu’un point tournant pour l’implication de 

plusieurs membres fut la rencontre de 1996 à Batis-

can. Parle-nous de cette organisation. 

 

Pierre  

En 1996, c’était la seconde assemblée générale an-

(Suite de la page 2) nuelle. Nous avons planifié un grand rassemble-

ment sur le site historique du Vieux presbytère de 

Batiscan. Ce fut un événement mémorable. Il y 

avait environ deux cents personnes, dont Gaétan 

Frigon, qui a toujours été membre depuis.  

 

En tant que secrétaire, j’ai organisé les inscriptions 

et l’assemblée annuelle. Mais le jour J, c’est princi-

palement Armande (88) et son équipe qui a fait un 

succès de cette journée inoubliable. Elle a pris en 

mains le dîner au Vieux presbytère de Batiscan et le 

souper à la salle communautaire paroissiale et orga-

nisé un énorme feu de joie sur la plage, au bout de 

la terre ancestrale. Pour sa part, Robert (2) a répon-

du aux questions généalogiques des familles « a 

capella », pourrait-on dire. Vraiment impression-

nant de le voir répondre à brûle-pourpoint aux 

questions des participants, sans préparation préa-

lable. Des bénévoles du site historique ont reçu les 

participants dans la bâtisse patrimoniale et donné 

des explications historiques. Sans compter la chasse 

au trésor organisée par mon fils François (25) qui a 

beaucoup plu aux enfants.  

 

Dans l’esprit de services aux membres, Jean-René 

(11), installé dans son Westfalia, imprimait sur 

place des arbres généalogiques à qui en demandait. 

À mon souvenir, c’est l’une des rencontres an-

nuelles la mieux réussie de toute l’histoire de 

l’association. C’est aussi la rencontre annuelle qui a 

marqué la maturité de l’équipe du C. A. 

 

(Suite page 4) 
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Gérald 

As-tu souvenir d’anecdotes sur les assemblées an-

nuelles ? 

 

Pierre 
Il y a bien celle de Sainte-Anne-de-la-Pérade, en 

2000. C’est l’année où Raymond a publié le pre-

mier quinquennal (1994-1999). J’avais rédigé 

l’index et tout s’annonçait pour qu’il puisse arriver 

à l’assemblée annuelle avec un exemplaire complet 

sous le bras. Il était convenu que je prenne Ray-

mond à Montréal pour l’amener à Sainte-Anne. 

Mais voilà ! Bien qu’il ait travaillé jusqu’à la der-

nière minute, le document n’était pas prêt. Et il 

s’acharnait à vouloir le terminer. Il en résulta qu’il 

arriva très en retard à Montréal… sans le document, 

si mon souvenir est bon.  

 

J’avais préparé le matériel pour l’accueil. Tout de-

vait baigner dans l’huile, comme d’habitude. Mais 

à quoi sert du matériel s’il n’est pas livré à temps. 

Louise (83), qui avait pris en main l’organisation de 

la journée ne savait plus où donner de la tête. Et 

tous se demandaient s’il m’était arrivé un accident. 

Pas de téléphones cellulaires, à cette époque ! Et 

pour comble, la pluie s’est mise de la partie et la 

rencontre qui devait avoir lieu au Vieux presbytère 

de Batiscan a du déménager au centre communau-

taire de La Pérade. Et je n’arrivais toujours pas… 

Finalement, l’accueil fut un désastre, mais Louise 

et son équipe parvinrent à rétablir la situation et la 

journée se déroula fort bien. 

 

(Suite de la page 3) J’aimerais profiter de l’occasion pour remercier 

Cécile Brunelle qui a pris la responsabilité de l’ac-

cueil durant de nombreuses années. J’apportais le 

matériel, j’aidais à l’installation, puis elle prenait la 

suite avec plusieurs membres bénévoles, dont Clau-

dette Chevrette Naud qui a toujours donné un coup 

de main aux assemblées annuelles. Louise a aussi 

toujours été d’un indéfectible soutien. 

 

RAYMOND (1) SE RETIRE 

 

Gérald  

Et en 1997, on découvre une lignée de Frigon en 

Australie. Jean Frigon, né à Louiseville en 1829 

s'embarque à Boston en 1852 vers l'Australie où il 

épouse Elizabeth McCoy d'origine irlandaise. Ils 

eurent 12 enfants dont 4 eurent des descendants en 

Australie sous le nom de Fregon et une sous le nom 

de Bradley. En 1997, la descendance totalisait 157 

individus dont 2 devinrent membres de notre Asso-

ciation. 

 

Et en 1999, Raymond mentionne son intention de 

se retirer de la présidence. 

 

Pierre  

Oui. Ce fut une période difficile pour lui. Sa santé 

commençait à décliner et il dut se résoudre à passer 

la main. À sa suggestion, je t'ai proposé pour lui 

succéder à la présidence. J’imagine que tu as été 

surpris. 

 

Gérald  

Non, c’était dans mes plans, mais j’aurais préféré 

attendre encore quelques années, après avoir pris 

ma retraite. Je n’ai donc que peu entrepris durant 

les premières années. Le gros du travail dans 

l’Association fut fait par Georges sur le développe-

ment prodigieux de notre base de données. Après 

quelques années, nos plans comportaient deux élé-

ments importants : un livre sur les Frigon et un mo-

nument sur la terre ancestrale. 

 

Pierre  

Ce sont des projets d’envergure, très dispendieux et 

(Suite page 5) Inscription des participants effectués par René (75) et Louise (83)  
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difficiles à mener à bien sans une solide équipe de 

rédacteurs… qui malheureusement ne se sont pas 

manifestés. 

 

Gérald  

Ce projet d’envergure explique pourquoi nous 

avons travaillé à accroître les fonds en banque jus-

qu’à plus de 15 000 $. Nous avons échangé beau-

coup sur la production du livre et après 5 ou 6 réu-

nions, nous sommes arrivés à la conclusion que ce 

grand projet ne pouvait être assumé par seulement 

4 ou 5 personnes. Il nous aurait fallu plus de recher-

chistes. Les différents sujets prévus pour ce livre 

furent et continueront à être publiés dans le bulletin 

et/ou sur le site internet au fur et à mesure de leur 

production. Pour ce qui est du monument sur la 

terre ancestrale, la recherche reste à finaliser pour 

trouver l’emplacement exact de la première terre où 

vécut le couple Chamois-Frigon.  

 

LA TERRE ANCESTRALE 

 

Pierre  

Oui, il semblerait que la terre qui avait été identi-

fiée comme terre ancestrale n’est pas la première 

qui a appartenu à l’ancêtre François. Celle où nous 

avons planté l’affiche fait front au fleuve Saint-

Laurent et a été achetée de Jean LeMoyne en 1690. 

La terre concédée par les jésuites à François date de 

1671. Conclusion, la terre où nous avons planté la 

pancarte est une terre ancestrale, puisque François 

y habite à partir de 1690, mais elle ne serait pas la 

première. Est-ce que les recherches que tu as entre-

prises sur ce sujet permettent d’en arriver à cette 

conclusion ? 

 

Gérald 

Oui… Non…  

 

Pierre 

Le contenu de l’acte de concession de 1671 t’a 

amené à conclure qu’elle était la septième à partir 

du fleuve sur la côte nord de la rivière Batiscan et y 

prenant front.  

 

(Suite de la page 4) Gérald  

Oui, difficile actuellement de savoir si la terre con-

cédée en 1671 est encore la septième terre à partir 

du fleuve. En effet, où donc était la limite du fleuve 

il y a 350 ans ? Pour en être sûr, il faudra reconsti-

tuer la liste des acquisitions et ventes des 5 terres 

du voisinage depuis 1670 jusqu’à aujourd’hui. Et, 

tant qu’à faire cette recherche, aussi bien localiser 

aussi les terres de Jean-François, de Feuilleverte et 

Jeanne Frigon, de Jean Prime et Madeleine Frigon, 

de Joseph Moreau et Françoise Frigon. Cette tâche 

peut prendre une année de recherche et de consulta-

tion d’actes notariaux anciens. Ces actes sont libres 

d’accès, mais ils devront être recoupés avec le ca-

dastre actuel, qui existe depuis 1860. 

 

Pierre  

Tu as donc entrepris de sérieuses recherches sur ce 

sujet… 

 

Gérald  

En effet, mais je fais, simultanément et en parallèle, 

3 recherches : la chronologie de la petite histoire de 

tout Batiscan durant les premières 50 années, soit 

de 1665 à 1715; la vie sociale et les relations d’af-

faires des habitants de Batiscan durant ces mêmes 

années; et enfin, le terrier de Batiscan durant ces 

années. Ces 3 recherches seront éventuellement dis-

ponibles sur notre nouveau site internet. Partant de 

là, on pourra continuer la recherche de la localisa-

tion de la terre ancestrale.  

 
RECHERCHES HISTORIQUES ET GÉNÉALOGIQUES 

 

Pierre  

Tout un travail ! Puisses-tu être en mesure de me-

ner à bien ces recherches !  

Mais revenons à l’histoire des débuts de l’associa-

tion. Entre l’an 2000 et aujourd’hui il s’est passé 

bien des choses. Entre autres, Jean-René (11) a pris 

en charge le bulletin entre 2000 et 2009, en rempla-

cement de Raymond. Du côté de la France, Lucie a 

trouvé une douzaine de Frigon ayant vécu entre les 

années 1400 et 1850. Une avancée importante puis-

qu’aucun Frigon n’avait été trouvé en France avant 

(Suite page 6) 
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qu’elle prenne ce dossier en mains. 

 

Gérald  

Et Robert et toi avez contribué grandement aux 

textes du bulletin, que Claudette (126) a presque 

tous traduits en version anglaise. Comment va ta 

dernière recherche sur Augustin Frigon, après « les 

poteaux de Montréal » ? 

 

Pierre  

La recherche très poussée sur l’histoire de la Com-

mission des Services Électriques est finalement 

achevée et démontre, entre autres, que durant la 

période où Augustin a été président de la commis-

sion, le réseau a plus progressé que durant la pé-

riode précédente.  

 

Le travail de cueillette de données sur la biographie 

d’Augustin se poursuit. C’est long et fastidieux, 

mais indispensable pour fonder un texte sur des 

bases solides. Comme il a travaillé sur des projets 

aussi variés que l’ingénierie électrique (par 

exemple les barrages hydroélectriques de Grand-

Mère et Saint-Jérôme), l’éducation (écoles tech-

niques et École polytechnique) et les communica-

tions (radio, télévision), les recherches demandent 

d’approfondir un grand éventail de thèmes. Ce qui 

demande un grand effort de recherche de sources. 

Savais-tu qu’il a été capitaine dans l’armée cana-

dienne ? 

 

Je peux fournir le résumé biographique d’Augustin 

à demande ainsi que le texte sur l’histoire de la 

Commission des Services Électriques 1910-1935. 

 

LA RELÈVE 

 

Gérald  

Et en 2010, François (130) a pris la responsabilité 

de l’édition du bulletin. Mais, on ne pouvait pas 

laisser Jean-René (11) oisif. On lui a donc demandé 

de monter un nouveau site internet. Celui que tu 

avais monté en 1997 demandait trop souvent l’ap-

port d’un programmeur, expertise que nous 

n’avions pas. Le nouveau site devrait nous per-

(Suite de la page 5) mettre d’être autonomes.  

 

Pierre  

Il n’y a pas que le dossier du Web qui a changé de 

mains. Lorsque j’ai entrepris les recherches pous-

sées sur la Commission des Services Électriques et 

sur Augustin, j’ai abandonné graduellement toutes 

mes responsabilités à l’association. Et la relève 

était là ! 

 

Je vois que l’Association est toujours aussi dyna-

mique et j’en ressens une grande satisfaction. Cela 

démontre qu’elle répond à un besoin et n’est pas 

une organisation maintenue artificiellement par 

quelques individus. 

 

Un grand merci pour tous ceux et celles qui ont pris 

la relève après mon départ, dont Claude (256), 

François (130), Louise (83) ainsi que ceux et celles 

que je connais moins et qui se sont ajoutés ces der-

nières années. J’en profite pour inviter à se mani-

fester ceux et celles qui s’intéressent aux re-

cherches historiques et généalogiques. 

 

Pour conclure, comment formulerais-tu les attentes 

de l’AFF pour les années à venir ? 

 

EN CONCLUSION 

 

Gérald 

En conclusion, nous célébrons les 20 ans de l’Asso-

ciation et lui souhaitons une longue vie. La pré-

sence des membres à Nicolet confirme qu'elle a sa 

place; mais les vieux ont besoin de relève. Nous 

vous laissons deux mandats. Le premier est plus 

simple : chacun de vous devra travailler à attirer un 

autre Frigon de ses parents, de ses connaissances, 

dans l'Association. 

Le deuxième demandera plus d'effort de votre part : 

convaincre un membre de s'impliquer, soit dans la 

recherche, soit dans l'administration de l'Associa-

tion ou, si vous n'y parvenez pas, vous impliquer 

vous-même. Vous avez une année entière pour y 

parvenir. 

 

L’Association a besoin de vous ! 
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NOS MEMBRES ÉMÉRITES   
 Pierre (4)  

Au fil des années, des textes hommages ont été pu-

bliés dans le bulletin pour souligner l’importante 

contribution de certains membres soit à l’associa-

tion, soit à la société en général. Certes, plusieurs 

autres membres ont aussi fait bénéficier l’AFF et la 

société de leurs talents sans pour autant avoir été 

cités dans le bulletin. Ce n’est peut-être que partie 

remise…  

 

Pour ceux et celles qui voudraient relire ces textes, 

on peut les trouver en feuilletant les bulletins Les 

Frigon classés ici par ordre chronologique. 
 
Louise Frigon, une religieuse de la Congrégation, été 1996. 

Sœur Thérèse Frigon, s. p. (24), hiver 1997. 

Eve Bélisle - une Frigon, écrivaine hiver 1997 

Un gagnant : Gaétan Frigon, printemps 1997. 

Nomination de Gaétan Frigon à la tête de la Société des al-

cools du Québec, hiver 1998. 

Laura Frigon (74) honorée, été 1998. 

Gérald Frigon, notre nouveau président, récipiendaire du 

prix Oriflamme, été 1999. 

Raymond Frigon, notre pionnier, été 1999. 

William F « Bill » Frigon (66) 1928-2000, hiver 2000. 

Luc Frigon, membre fondateur nous fait honneur, été 2000. 

Rosario Frigon (117), ingénieur-conseil, 1912-1999, été 

2000. 

Richard J. Frigon (77) 1943 - 2000, automne 2000 

Gaétan Frigon, notre as du marketing, automne 2000. 

Thérèse Frigon, s. p., printemps 2001. 

Cyrille Frigon, agriculteur et homme d’affaires, automne 

2001. 

Thérèse Frigon s. p. (suivi), printemps 2002. 

Merci à Robert (2), printemps 2003. 

Robert Frigon, l’homme de carrière et le chercheur, hiver 

2007. 

Marie-Jeanne Frigon (49), Forestville, automne 2007. 

Raymond n’est plus !, hiver 2009. 

Merci, Gérald, automne 2010. 

Pierre Frigon, automne 2011. 

Merci, Claudette !, printemps 2014. 

Merci, Louise !, automne 2014  

 

Il est bien difficile de se remémorer l’apport de tous 

ceux qui ont contribué à l’essor de l’AFF depuis 20 

ans. Soyez donc indulgents si votre nom n’est pas 

mentionné; la mémoire est malheureusement une 

faculté bien imparfaite. 
 

Au banquet de la rencontre annuelle de 2004, des 

plaques commémoratives furent données aux quatre 

membres fondateurs « pour leur grande contribu-

tion à la mise sur pied » de l’Association : Ray-

mond (1), Robert (2), Luc (3) et Pierre (4). Des 

parchemins furent décernés à Jean-René (11) et Les 

Arseneau pour leur contribution à la base de don-

nées. 

 

Raymond (1) a été le président 

fondateur de l’Association des 

familles Frigon. Il fut l’âme pas-

sionnée et le rassembleur qui a 

contribué le plus à la naissance et 

au rayonnement de l’association. 

Il a été président jusqu’au 22 mai 

1999, laissant aux plus jeunes 

une association dynamique et bien rodée. Il a éga-

lement fidèlement publié les quatre bulletins an-

nuels d’automne 1994 à hiver 2000. 
 

Robert (2) a été vice-président 

depuis le début de l’association 

jusqu’à son décès, en 2006. Il a 

publié plusieurs articles sur la 

vie de nos pionniers. Il était 

notre référence lorsqu’il était 
question de généalogie et de 

l’historique familiale de nos 

pionniers. 
 

Luc (3) a été trésorier de 1994 à 1998. 
 

 

Luc (3) et Pierre 

(4) à la réunion 

du 16 août 2014 

à Nicolet. 

 

 

 

 

Pierre (4) a été l’assise administrative de l’associa-

tion en tant que secrétaire. Il a aussi beaucoup con-

tribué au bulletin et a assuré le fonctionnement ad-

ministratif des grandes retrouvailles et des assem-

(Suite page 8) 

Retrouvailles du 31 

août 1996. 
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NOS MEMBRES ÉMÉRITES   Pierre (4)  

blées générales annuelles de 1995 à 2007. Il a été 

secrétaire de 1994 à 2009 avec interruption entre 

1997 et 2000. Durant cette période Louise (83) le 

remplace comme secrétaire des réunions du C. A. Il 

garde ses autres responsabilités administratives du-

rant cette période. Il est élu président en 2010.  

 

Au banquet de 2005, des parchemins commémora-

tifs ont rendu hommage à Georges E. (93) pour sa 

contribution à la base de données généalogiques, à 

Louis-Georges (10) pour sa contribution au recrute-

ment et à Lucie (56), pour sa contribution au bulle-

tin et aux recherches en France.  

 

Évidemment de nombreuses autres personnes ont 

contribué de façon décisive à l’organisation et au 

rayonnement de l’Association. Pour n’en nommer 

que quelques-uns : Armande (88), dîners, banquets 

et cueillette de fonds aux retrouvailles ; Claudette 

Chevrette-Naud (126) : traduction en anglais des 

articles du bulletin et aide aux assemblées an-

nuelles; Claudette Frigon-Geisenger (89) : envoi du 

bulletin ; Cyrille (180) : locaux pour les conseils 

d’administration; Daniel (34) : logistique routière et 

cueillette de fonds lors des retrouvailles 1996 et 

2000; François (130) : responsable du bulletin ; 

Gaétan (107) transmission de documentation sur le 

procès de Marie-Claude Chamois qu’il avait obte-

nue d’Hélène-Andrée Bizier; Georges E. (93) : res-

ponsable de la base de données généalogiques, ar-

ticles dans le bulletin ; Gérald (116) : trésorerie, 

présidence, articles dans le bulletin ;  Ivanhoë III 

(80) : dossier achat de la terre ancestrale, pancarte 

commémorative de la terre ancestrale ; Jean-Claude 

(119) : aide à l’organisation des retrouvailles de 

2005 ; Jean-René (11) a surtout travaillé à la base 

de données généalogiques, à la coordination des 

grandes retrouvailles de 1996 et 2000. Il a été res-

ponsable du bulletin de 2001 à 2009; Jean-Yves 

(62) don de documents anciens à l’association et 

conférence lors d’une assemblée annuelle sur ce 

sujet; Lise Drolet (épouse de Gérald) : accueil des 

réunions du C. A., participation à l’accueil aux as-

semblées annuelles; Louise (83) : secrétariat, cueil-

lette de fonds aux retrouvailles, présidence ; Lucie 

(Suite de la page 7) (56) : révision des textes du bulletin et apport im-

portant aux recherches de Frigon en France ; Odette 

(52) : participation à l’organisation des retrou-

vailles, recherches généalogiques fructueuses en 

France et publication d’articles dans le bulletin ; 

René J. (75) et Andrée Perron : cueillette de fonds 

aux retrouvailles, culture de vin pour des assem-

blées annuelles, jeu de rôle à l’assemblée de 2005; 

Roger (131), recherche généalogique; Sylvie (27) 

ainsi que Cécile Brunelle (épouse de Jean-René), 

responsable de la rubrique Le jardin de Marie-

Claude et François, et participation active à l’orga-

nisation ou à l’accueil aux assemblées annuelles. 
 

Le succès de notre association est dû au travail in-

cessant de tous et de chacun guidés par un souci 

constant du bien commun.  

Plaques 

 
L’Association des Familles Frigon inc. rend hommage à Raymond 

Frigon, son président fondateur, pour sa grande contribution à la 

mise sur pieds, à l’orientation et au développement de notre Asso-
ciation. 

Chaleureux remerciements et que les générations futures se sou-
viennent. 
 

 

L’Association des Familles Frigon inc. rend hommage à Robert 

Frigon, son vice-président fondateur, pour sa grande contribution 

à la mise sur pieds, à la recherche et à l’élaboration de la base de 
données de notre Association. 

Chaleureux remerciements et que les générations futures se sou-
viennent. 
 

 

L'Association des Familles Frigon inc. rend hommage à Pierre 

Frigon, son secrétaire fondateur, pour sa grande contribution à la 
mise sur pieds, à la recherche et au développement de notre Asso-

ciation. 

Chaleureux remerciements et que les générations futures se sou-
viennent. 
 

 

L’Association des Familles Frigon inc. rend hommage à Luc Fri-

gon, son trésorier fondateur, pour sa grande contribution à la 

mise sur pieds et au développement de notre Association. 
Chaleureux remerciements et que les générations futures se sou-

viennent. 
 

 

L’Association des Familles Frigon inc. rend hommage à Gérald 
Frigon, pour ses onze ans de présidence 

22 mai 1999 – 28 août 2010 

et lui témoigne sa reconnaissance 
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SOUVENIRS DE RETROUVAILLES 1996 
Pierre (4)  

Tous les cinq ans, l’AFF organise de grandes re-

trouvailles. C’est l’occasion d’activités spéciales et 

l’événement a généralement lieu au Vieux presby-

tère de Batiscan, en souvenir des pionniers.  

Les premières retrouvailles ont eu lieu le 31 août et 

1er septembre 1996. La première journée s’est dé-

roulée au Vieux presbytère. Le bulletin du prin-

temps 1996 volume 3 numéro 4 relate l’événement 

et fournit une intéressante information historique 

sur ce lieu qui a été si important pour notre grande 

famille.  

Pour financer l’événement, Armande (88), en colla-

boration avec Louise (83) et Daniel (34), a fait une 

grande campagne de financement auprès des mar-

chands des environs. Les commanditaires avaient 

droit à de l’espace dans un dépliant moyennant 75$ 

pour une page, 50$ pour une demi-page et 30$ pour 

un quart de page. La campagne de financement fut 

un grand succès. Chaque participant a reçu le dé-

pliant et a été invité à encourager ces entreprises. 

Pour l’occasion Louise (83) et son conjoint Claude 

avaient préparé une cuvée de rouge et une cuvée de 

blanc Frigon. Jacques Frigon (106) a conçu et four-

ni les étiquettes des bouteilles. Le bulletin d’au-

tomne 1996 fournit le détail de l’organisation de 

l’événement. Dans les archives de l’association, il 

existe aussi une bande vidéo de l’événement tour-

née par François Frigon (25).  

Le 1er septembre, visite guidée de l’église de Saint-

Prosper par Odette (52), et messe. 
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SOUVENIRS DE RETROUVAILLES 2000 

Les retrouvailles des 2 et 3 septembre 2000 se sont 

déroulées sous la pluie. Cependant, bien à l’abri au 

centre communautaire de La  Pérade, les membres 

ont pu profiter des activités. Comme pour chaque 

retrouvaille, des annonces ont été envoyées aux jour-

naux régionaux. Cette année-là, Robert (2) en a en-

voyé quatre-vingt-neuf.  Georges a présenté un dia-

porama de photos anciennes qui a été des plus suivi. 

Gérald et Pierre ont rendu un vibrant hommage à 

Raymond, qui avait passé le flambeau à Gérald, l’an-

née précédente. Une campagne de financement au-

près des marchands a aussi eu lieu pour financer 

l’événement et un bottin a été publié. On peut le con-

sulter aux archives numérisées 

de l’association. Robert (2) a 

présenté les cousins et cou-

sines présents, par régions, 

tout en mentionnant des pistes 

généalogiques.  

 

Le bulletin d’automne mentionne 120 personnes pré-

sentes et fournit la liste. Le dîner s’est déroulé au son 

1. Louise (83), Ste-Anne-de-la-

Pérade terminé le 02/09/2000 

2. Georges E (93), St-Boniface 
3. Claudette (89), Longueuil 

4. Thérèse (42), Montréal 
5. Cyrille (180), Louiseville, CA+ 

6. Roger (131), Rimouski 
7. René J (75), Trois-Rivières 

8. Claudette ChevretteNaud 

(126), Brigham                                

9. Robert (2) vice-président, 
Charny 

 
 

 
 

 

 
 

10. Gérald (116) président et 

trésorier, Laval 

11. Jean-René (11), Trois-
Rivières 

12. Daniel (34), Champlain 

13. Cécile Brunelle (181), Trois-

Rivières 
14. Raymond (1) président-

fondateur, Ottawa 

15. Pierre (4) secrétaire, Saint-

Hubert 

de la musique du 17e siècle offerte par Alexandre 

Lacroix et Pascal-Frédéric Saint-Yves.  

 

Le banquet a eu lieu au restaurant Le Grand Duc, 

sous la chaleureuse hospitalité d’Armande (88).  

 

Le 3 septembre, après la messe à l’église Saint-

François-Xavier à Batiscan, brunch Chez Roger, 

une sympathique cabane à sucre. Cette année-là, la 

vente de documents aux retrouvailles a rapporté 

434 $, le vin 1 154 $ et 9 nouveaux membres se 

sont inscrits sur place pour un total de 161 

membres. 
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SOUVENIRS DE RETROUVAILLES 2005  

En 2005, les retrouvailles se sont déroulées les 20 

et 21 août au Vieux presbytère de Batiscan sous le 

thème « Les familles du XVIIIe siècle ». Ce fut 

l’occasion d’inaugurer le grand panneau commé-

moratif de la terre ancestrale commandité par Ivan-

hoë (80). L’aménagement paysager du site est un 

don du fils de Cyrille (180). Pierre (4), René (75) et 

son épouse Andrée Perron étaient en costumes 

d’époque.  

 
Montage de 

Jacques(106) 

photographe 

et frère de 

Pierre (4) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autres photos 

à voir Bulle-

tin Automne, 

V12N4 2005 

 

Pierre a présenté le diaporama de l’inventaire des 

biens de Jean-François Frigon, sous les traits du 

notaire François Trotain. Georges a présenté son 

diaporama. Luc Béraud a fait l’historique des em-

placements de l’église de Batiscan. 

 

 

 
Madeleine Cyr, conjointe 

d’Ivanhoë III 

Pierre  (4), Saint-Hippolyte 

René (75), Trois-Rivières 

Andrée Perron, conjointe 

de René 

Ivanhoë III (80), Rock-

Forest 

 

 

 

 

Plus de 90 personnes étaient présentes au banquet. 

Le vin Frigon comme d’habitude était offert aux 

participants pour financer l’événement. Des prix de 

présence, comme à chaque retrouvaille, ont été 

donnés aux participants. René P. Dessureault, au-

teur de Ceux de la rivière nous a entretenu sur les 

colons de Batiscan. Odette (52) donne une de ses 

toiles pour le tirage. 

 

Le 21 août, visite chez les Ursulines, où sœur Cé-

line Frigon est responsable de la gestion du monas-

tère et de l’école. Cette visite était pour commémo-

rer la mémoire de Madeleine Frigon, ursuline, fille 

de Jean-François Frigon et Madeleine Moreau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis, visite aux 

Forges du Saint-

Maurice. Le bul-

letin d’automne 

2005  relate en 

détail les événe-

ments des retrou-

vailles.  
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SOUVENIRS DE RETROUVAILLES 2010  

Les retrouvailles des 28 et 29 août 2010 se sont dé-

roulées sous le thème « Temps et espace ». Nous 

avons fait un voyage au pays des Filles du Roy. 

L’assemblée annuelle a eu lieu dans des locaux de 

l’église Notre-Dame à Montréal, puis un autobus 

nous a amenés à la Maison Saint-Gabriel, où étaient 

accueillies les Filles du Roy au temps de nos an-

cêtres.  

Une belle journée ensoleillée en compagnie de 

guides qualifiées dans un lieu calme et nostalgique 

où on nous a fait visiter la Maison et ses jardins po-

tagers à l’ancienne.  

L’historien Jacques Lacoursière a dû annuler sa 

conférence, étant pris par les activités historiques 

annuelles du vieux port de Montréal. Claude Des-

landes, vétérinaire et féru d’histoire, a pris la relève 

et a fait une présentation pittoresque de l’implanta-

tion d’animaux domestiques en Nouvelle-France.  

 

La journée s’est terminée par un remarquable spec-

tacle son et lumière à l’église Notre-Dame.  

 

Le 29, après une messe à l’église Sainte-Rose-de-

Lima, à Laval, nous avons visité le Cosmodôme / 

camp spatial de Laval. Une quarantaine de per-

sonnes ont participé aux événements. Dans le bulle-

tin d’automne, le Mot du président résume les acti-

vités des retrouvailles. 

Assis de gauche à droite: Jacques (104), Louis-Georges (10), Irène 

Frigon, Rita (178), Raymonde (96), Denise (121), Jeannine Vallée 
Boivin 

Debout de gauche à droite: Ghislain (261), Pauline Frigon-Couture, 

Lucie Frigon (Caron) (56), Denise Melançon, Claire Renaud-
Frigon (279), Claude (256) Murielle Dubois, René (75), Pierre (4), 

Hermine (240)  


